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L’omniprésence du plastique : du plastique protégeant la 
nourriture à la nourriture contenant du plastique 

Au cours des cinq dernières décennies, le développement du plastique a été 
extraordinaire. Les sachets en papiers, la vaisselle de porcelaine et les bocaux de verres 
utilisés par nos récents ancêtres ont été remplacés par des récipients, des assiettes et des 
films en plastique. En outre, le plastique est aussi de plus en plus présent dans les 
produits de soins personnels tels que les dentifrices, les shampoings et les cosmétiques, 
sans oublier les cotons-tiges [lire en anglais]. Il est également présent dans une quasi-
infinité de produits industriels. 

Le plastique est constitué de divers polymères produits à partir du pétrole par l’industrie 
chimique. Il est bon marché, facile à utiliser. C’est la raison pour laquelle il est devenu si 
populaire. En 2016, la production mondiale de plastique était estimée aux environs de 335 
millions de tonnes [lire en anglais]. 

Pendant des décennies, nous avons de plus en plus pris l’habitude de conserver notre 
nourriture dans du plastique ; maintenant c’est le plastique qui est de plus en omniprésent 
dans notre alimentation… et, par conséquent, il sera bientôt très présent dans nos corps. 

Le problème avec l’énorme quantité de plastique que nous produisons et utilisons chaque 
année est qu’il ne se volatilise pas quand nous n’en avons plus besoin. Il ne disparaît 
même pas quand il semble se dégrader : il se contente de prendre de nouvelles formes. 
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https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0269749116305620#bib105
https://www.plasticseurope.org/en/resources/publications/274-plastics-facts-2017


Si on le brûle - et c’est souvent difficile car beaucoup de plastiques préfèrent fondre - il 
produit des fumées toxiques. Certains plastiques - pas tous - peuvent être recyclés (à 
l’heure actuelle, environ 5% du plastique total est trié, collecté et recyclé) et transformés 
dans de nouveaux produits en plastique. 

Une grande partie du plastique non recyclé (environs 8 millions de tonnes chaque année) 
se retrouve dans l’eau où une part sombre pour tapisser les fonds marins. Pour le reste, il 
se dégrade lentement et se transforme dans des fibres et particules microscopiques et 
même potentiellement en nanoparticules et nanofibres qui restent en suspension dans 
l’eau. La gigantesque nappe de plastique de l'Océan Pacifique décrite dès 1988 n’est pas 
une exception car le plastique est présent partout dans les mers, dans la Mer 
Méditerranée, dans l’Océan Indien, dans l’Océan Atlantique et jusque dans le voisinage du 
Groenland. Il est arrivé partout : il pollue les sédiments côtiers, crée d’immenses 
continents plastiques flottants et est ingéré par la faune marine. Plus tard, nous mangeons 
les poissons et autres fruits de mer avec le plastique qu’ils contiennent. On estime que 
nous consommons chaque année environ 110 millions de tonnes de produits de la pêche 
et de l’aquaculture. 

Oui, la faune marine mange le plastique tout comme les vaches que j’observais en Tunisie 
en septembre 1975 mangeaient des sacs en plastique simplement parce qu’elles n’avaient 
rien d’autre à mastiquer. On peut trouver des centaines d’histoires sur ce qui arrive aux 
animaux qui confondent le plastique avec leur alimentation habituelle, sur ces poissons ou 
sur ces baleines qui prennent le plastique pour des méduses ou du plancton et viennent 
mourir sur une plage, leur estomac bourré de sac en plastique [lire].  

Récemment, des scientifiques de l’Université de Hull et de l’Université Brunel de Londres 
ont collecté des échantillons pris près des côtes britanniques entre novembre 2016 et 
février 2017 ainsi que des échantillons de diverses marques de produits de la mer 
vendues dans les supermarchés britanniques. Ils ont trouvé que : 

• Tous les échantillons pris dans les eaux britanniques et tous les produits achetés 
dans les supermarchés contenaient des microplastiques et d’autres débris ; 

• Dans chaque 100 grammes de moules consommées, il y avait 70 éléments de 
microplastique ; 

• Davantage de particules furent trouvées dans les moules de supermarché cuites ou 
congelées que dans les moules fraîches [lire en anglais]. 

Bon appétit ! 

Des études menées dans d’autres pays (comme par exemple aux États-Unis ou au 
Canada) ont eu des résultats similaires, y compris dans le cas de l’eau douce et des 
Grands Lacs d’Amérique du Nord. Parfois le plastique trouvé dans les animaux était 
primaire - les animaux l’avaient absorbé directement -, parfois il était secondaire - ils 
avaient mangé des animaux qui contenaient du plastique. Les études notent également 
que le plastique est souvent associé à d’autres produits chimiques dont certains peuvent 
être dangereux. 
  
À cette heure, il n’y a que des données limitées sur l’impact du plastique sur la santé de la 
faune marine et encore moins sur ce qui nous arrive quand nous consommons du 
plastique trouvé dans les produits de la mer. Il y a cependant quelques preuves, par 
exemple, sur l’effet néfaste du plastique sur la reproduction et la croissance des crustacés. 
La présence de plastique peut également changer la composition de la faune marine et 
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https://www.huffpostmaghreb.com/2013/10/12/ile-dechets-ocean_n_4086106.html
http://www.liberation.fr/futurs/2017/04/09/plongee-dans-l-ocean-plastique_1561588
https://www.hull.ac.uk/work-with-us/more/media-centre/news/2018/microplastics-found-in-mussels-from-uk-waters.aspx
https://www.rt.com/usa/azodicarbonamide-ada-chemical-foods-263/

